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INTRODUCTION 

Selon ~~ichel REMILLET ( 1969 et 1973), Heteroligu.s me les ..!St présent 
depuis déj ~ assez longten,>s en ~fri~ue où l'insecte occasionne des dégâts impor­
~ants sur ?lusieurs plantes cultivées· 

- au Nigéria, sur iv.names dès 1910, 

- au Cameroun, sur jeunes plantations de Cacaoyers 0944) et sur 
caféiers (1951), 

en Côte d'Ivoire, sur i pnames dès 1954-1955. 

Sur bananiers les premières attaques d 1 ll. meles ont lté signalées 
en 1937. En Cnte d'Ivoire, les dégâts de l'insecte ont ét~ oLservGs sur cette 
plante, pour la première fois en 1962 ; ils se reproduisir~nt dans les bananeraies 
installées sur sols organiques én 1976 puis en 19ê l-l 932, chaque fois ai.) t'ès d 1 • • ,1-

portantes inonJations. Der>uis cette dernièr2 ùate, il semble que l'insecte se soit 
définitivement établi dans ces bananeraies, constituant ainsi une nouvelle ~,réoccu­
pation des producteurs et de l'IRFh en Côte d'Ivoire. 
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I. PRESENTATION BIO- ECOLOGIQUE DU RAVAGEUR 

1°) Identification 

L' insecta ~ étê identifi~ ~rice n la collection <le l'ORS TOM (Centre 
d I ADIOPODOm~E - CGt,~ d I Ivoire) en Janvi~r 1 %2 ° une confirma tion a été faite 
par l e service Faunistique du GE~DAT/Mont-od lier cm Novemb r e 1932 . 

2°) D2scription sommaire 

Vadulte , c couleur brun à brun-noir, a un corps très robuste~ lui­
sant et fortement convexe , avec des élytres très dures. 11 mesure en moyenne 
3 cm de long-Ùeur et L,S cm de largeur. Assez bon voilier, l 1 adulte effectue ré­
gulièrement des vols de migration. 

La larve, présente uniquement dans le sol, est volumineuse et de cou­
leur blanc-crêmc, d'où l 'appelation ' 'Vers blancs" attribuée aux stades larvaires 
de l'insecte. Les larves d'H. neles vivent le plus souvent associées, dans le sol, 
aux larves d2 Cétoine avec lesquelles il convient de ne pas les confondre. 

3°) Bio-écologie 

Selon les études réalisées par 1 ' ORSTOM (REIULLET, 1969 et 1973) e.n 
Basse Côte di tvoire, dans la région d 'tillIOPODOŒ·Œ, la ponte d 'Heteroligus me les 
a lieu dans les zones humides du sol, :. raison d'une trentaine d'œufs par femelle. 
Selon cet auteur 9 l e développement de l 1 insecte est fonction des conditions clima­
tiques du sol (tem,érature et humidité) mais également des conditions d'alimenta­
tion. Lorsque ces conèitions sont optimales , le développement de l ' œuf au jeune 
adulte dure en moyenne ISO à 180 jours , ·,elon 1 'évolution suivante : 

15 à 20 jours pour l' ceuf 
20 à 70 Jours pour la larve <lu premier stade ;, 

. 20 D. 30 jours pour la larve du deuxième stade . , 
60 a 90 jours pour la larve du troisième stade • 
06 cl 14 jours pour la prénymphe 
10 3 20 jours pour la nyn])he. 

Au point de vue comportement alimentaire, les larves du premier stade 
se nourriraient essentiellement de mati~res organiques en décomposition, celles 
des stades suivants , de tissus vé ffé t;wx vivants. Quant à l ' insecte lui- même, il 
se nourrit~ comme les deuxièmes et troisièmes stades larvaires, de matières vé­
gétales vivantes, à l'exception des femelles en période de ponte et dës m~les 
&gés qui ne s'alimentent plus. 

Assez bon voilier, 1.' :.dul te d I Hetero Z.igus me les effectue. au cours de 
l ' année, des vols de migra tions: 

- un vol d 1 ::limentation, de Mars à thi : ce vol intéresse· les jeunes 
adultes nouvellement sortis de terre à la recherche d'une plante-hôte pour se 
nourrir 

- un vol de ponte, de Juillet à ~oût, pour les femelles, ,bondamr.:ient 
nourries , _levenues matures et prêtes à pondre ~ dans les zones écologiquement 
favorables, les femelles peuvent pondre sans effectuer de vols de migration. 
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II. INFESTATIONS ET ATTA0UES d 'lletero ligus me "les EN BANANERAIES EN COTE DI IVOIRE 

1°) Evolution des infestations e t bananeraies attaqu€es 

En Côte d ~ Ivoire, l es premières attaques de ,··vers blancs '' s ur bana­
niers furent observées par l I IRFA (J .L. SAP.AH) , ('ll 1976 dans la région de DABOU 
sur la plantation DAVAL installé e sur des sols organiques. De nouvelles attaques , 
plus importantes. furent ensuite enregistrées d ' Octobre 193 1 â. Avril 1932 dans 
la zone bananière du NIEKY (sols organiques) jusqu ' à cette date, seule une par­
r..ie du NIEKY fut attaquée (zone sud), En 1932-1 983, les infestations furent non 
seulement pr écoces mais é8alement beaucoup plus importantes : les attaques jus­
qu'alors très local is6es dans 1 ' es~.lac e se sont général i.sées et étendues sur toute 
la zone bananière du l\HEKY partout où un minimum de sols tourbeux était présent. 

L'enqu~te entreprise sur la r épartition spatiale et l ' intensité des in­
festations a permis de dénombrer en moyenne 4 a 6 larves d 1 Hetero"ligus me"les par 
mêtre carré autour des bananiers ; dans certains cas, 16 à 25 larves ont pu être 
dénombrées par bananiers, en 19û2 et 1983. 

Mal gré cette infestation, les attaques de "Vers blancs '' r e stent locali­
~;ées dans les bananeraies installées sur sols organiques (tourbe) ~ les bananiers 
installés sur sols minéraux, en dehors de la zone <lu NIEKY, sont · indemnes d 1 atta­
ques d~Hetero"ligus me"les. De ?lus les pullulations qui semblent liées aux inonda­
tions sont en baisse depuis 1983-1 984 (effet des traitements réalisés ou simple 
influence de la climatologie?). 

2°) Nature et importance dés a ttaques 

Comme _Cosmopolites sordidus , ::e sont les stades larvaires d ' H. meles 
qui occasionnent les d~g&ts les plus importants sur le bananier. 

Les attaques ont lieu à l a fois sur les racines et sur le rhizome. Ce­
pendant les faux troncs jonchant le sol des plantations sont également attaqués. 

Compte tenu des fortes infestations et surtout de la voracité de l'es­
pèce animal ; l es racines sont rapidement dévorées , sectionnées et détruites. Sui­
vant généralement le tracé des racines dans le sol , les larves parviennent au tul­
be du bananier dans lequel de nombreuses et grosses cavités sont creusées ~ourles 
besoiœ alimentaires de 1 1 insecte. 

3°) Conséquences des attaques 

Les conséquences des attaques de "Vers blancs '' peuvent être très graves ; 
elles sont fonction des infestations et de l ' ige des larves (stade de développement) 
Dans les conditions d'infestations observées au NIEKY (4 à 6 larves en moyenne par 
bananier, parfois beaucoup plus) , Jn assiste tr~s rapidement à un arr3t de croissan­
ce des bananiers atteints ~ suite à la destruction du système racinaire et du Lulbe , 
les plants non suffisamment alimentés s 9 engorgent, jauaissent puis fl étrissent et 
tombent, ce, d'autant plus vite qu'ils sont porteurs de fruits • 

. . / .. 
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Dans les jeunes carrfs nouvelleroent replantés et infestés précocément. 
les souches et les rejets Qeurent , entièrement 1é truits à leur base. 

Ainsi clans les plantations attaquées , de très larges plages ,fa plants 
dé truits sont observées (ol::mts flétris ou déracinés). Ces ~lages s'étendent 
progressivement avec les n ouvew.ents des larves d~ns le sol ; en effet, à lare-· 
cherche de nouvelles sources d'aliMentation, les larves d'H. meles se ùf,lacent 
dans le sol, d'une plante à une :111tre, 2. a propa~ation i!tant facilitée ::,~r le sys­
cèrr:e r acinaire diffus du ban.-inier. 

Incontestablement, ! es atta ques <l'H. meZes, mê~c si ell~s sont localisées 
dans 1 'espace et dm1s le ternps~ a?;>arnisscnt beaucoup ;, lus nocives aux ban.:miers 
que celles du charançon r des ~arcelles pr~alablement saines ~euvent 1tre sévère­
ment détruites au bout d' •me seraaine lorsr1ue les infestati ons sont fortes , ce qui 
a été le cas au NIEKY entre !fovembre 19132 et F;;vrier 1983. 

H I. PE?l~PECTI VES DF. LUTTE C0NTP.E HETEROLIGUS HE'LES 

Plus <l v •,ne uiéthodc de lutte peut ~tre envisag~e pour ln lutte contre. 
H. '7'1eles, wac des dégr é s d ' efficaciti! variables 

- la lutte chimique, 
- la lutte par piégeage lu~ineux des adultes, 
- la lutte p,:1r ral"lassay.a des larves et des nyrriphes. 

1°) La lutte chimiriue 

Les enquê t es réalisée3 cm 1%1 - 1982 puis en 1982-1983 ont t:iontré que 
les zones infestées et attaquées sont celles oi1 les traitements nématicides et 
insecticides ont été irréguliers ou absente der,uis :>lus ou moins l onr,temrs~ ou 
apvliqu~s à des doses ou~ des époques inadéquate$, soit des zones où les traite­
~ents sont glob:1lemant inefficnces; c'est le cas particulier des plantations çu~ 
soit n'ont ~as reçu de traitements insecticides de? uis 1979, ~oit sont tra itées 
au H.C .H. contre le charançon. 

Les ~:mes enquêtes ont montré que dans l es essais IRFA conduits sur sols 
organiques au NH:~ et rGr,ulièrer::ent traités aux néir.aticides et insecticides di­
vers (~~rn.AL, NEJ1ACW, DlW.SEJ\N, PPHfICID, OF'TliliOL, CUPLONE et H.C.H.), seules les 
parcal12s H.C. ~l. qu i ne reçoivent aucun traitement nCwaticide sont atta(iuées ; il 
se trouve, ,a r ailleurs 3 que ce sont dans ces r-1mes parcelles que les infestations 
de né~atodes et de charançons sont l es ? lus importantes, ceci, malgr2 les appli­
cations ré1?ulières et répétées de 30 r, de H.C.H. par bananier , 3 fois ;_1er an» de­
puis plus de 2 ans . 

Les tests de trait: mcnts currati:fs entrepris en 19il3 tant en laboratoire 
qu' -,n plein cham? n vont donné aucun résultat probant : aucune différence signifi­
cative n t est ap?arue entre les objets traité s aux i nsecticides (CURLOi~E, DURSBAN, 

RU!ICID, OFTANOL) et le témoin. 

D~ ces observations . il est permis de tirer les conclusions suivantes 

- l es traitements :;:,esticides contre les nématodes et le charançon, d 
condition qu'ils soient a??liqués régulièrement ~ :au..."< bor.nes ,dos~s e t aux pério-
es convenables, sont suffisants pour empêcher l 1 i nstallation et l'évolution des 

infestations de ''Vers blancs' 1
, uùa, s ans entraîner de dépene es suppl ifmen t aires 

en ,roduits et. en main-d'œuvr .. l e H.C .R. ~ devenu depuis longtemps ine fficace 
contre le cr..arançon, est également sans effet sur les -larves c:l 1 B. me les -:, 

.. /. ~ 
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- la lutte currative contre les ''Vers blancs·' au moyen des insecticides 
couramment utilisés contre le Charançon apparaît inefficace ! les produits néma­
ticides et insecticides ne semblent efficaces sur ce ravageur que s'ils sont ap­
pliqués avant lt éclosion des larves c 1 est-à-dire de façon préventive. 

Il semble donc qu''l suffise que le sol soit préalablement traité et 
contienne un produit nênaticide ou insecticide efficace avant l'éclosion des lar­
ves d'Heteroligus meles pour que celles-ci ne puissent plus se développer. Ceci 
pourrait s 1ex?liquer par le fait que le premier stade larvaire de l'insecte vit 
essentiellement de criatiere orp.-anique en décomposition • dans ces conditions, il 
suffit que cette matière organiq_ue soit suffisamment imprÈ-gnêe d'un produit né­
maticide ou insecticide efficace ?Our cu'ellc contamine et tue la larve qui s'en 
alimente . 

. i cette hyp0 th~se se confirl!!e , il y aurait lieu de repositionner éven­
tuellement le traitement insecticide d'octobre-Novembre afin de le réaliser avant 
l I ap?>arition des 'Vers blancs ·; dans les bananeraies installées sur sols organiques 
soit en septembre avec un a;,point d'irrigation ea condition St!Che. 

2°) La lutte par piépeage lu~ineux des aaultes 

Capables naturellement de · vols de migration, •:otarnrnent des vols d ali­
mentation, les adultes d'HeteroZigus meles ·ont é~alement très attirés par la lu-

1ere : ;e noobreux insectes sont souvent observés tous les soirs~ ~tre 19 heures 
et 21 heures, ~ur les terrasses éclairfes des maisons voisines des zones d'infes­
tatio~. 

Aussi est- ' l possible de capturer r éRuli~rement un nombre important u':.n­
sectes à l"aide de piëgcs lumineuY. 1 co~me l'indi~ue le graphique suivant, répré­
sentant les ca~tures mensuelles d'Beteroligus meles sur la station IRFA du NIE..~Y, 
en I983 et 1984 (les observations n'ont pu être poursuivies en 19 5, suite dune 
panne du groupe êlectro~ène). 

Ce graphe montre ~ue 

- les ca9turcs d'adultes 0'1. t tïeu, tous les ans, !Iltre Février et 

- le maximum de captures se situe , pour les 2 ann~es d'études~ toujours 
en Hars, 

- les captures :,euvent êtrè i~portantes lorsque les infestatio~s sont 
fortes (6375 adultes en l';irs 19~3. année d'intenses r ullulations), 

es captures de 1983 mettent en évidence les 2 vols de rnisration in­
diquês par P-EMILLET (1 6~, 1973), à savoir le vol <l'alimentation (entre Février 
et Juin) et le vol de ponte (entre Juin et Août). 

Ainsi le piégeage lumineux arriarait--il tres efficace et peu t constituer 
un précieux moyen non c 1imi _ue de lutt~ contre les infestations et les pullula­
tions d 1 B. meles dans la œesure ou les insectes captur~s reuvent être détruits 
et éliminés définitivement et ra!)idement de la pa~ ulation ?arentalc a :).)elêe à se 
reproduire l'année suivante. 

. . /,,. 
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3°) La lutte par ramassage des larves et des nyr,phes 

Au titre ~es autres mét hodes de lutte non chimiques~ on peut citer la 
récolte et le ramassage manuels des larves, prényir.phes et nym;>hes, à partir du 
sol. 

Cette méthode conseillée uniquement dans les parcelles à re~lanter peut 
être très efficace · ce:>entlant , elle est fastidieuse 3 longue et non ?raticable 
dans les parcelles en culture. Par ailleurs ~ sur les sols organiçues tourbeux 9 el­
le présentè 'des risques pour la survie et la conservation de la qualité de la 
tourbe (retournement et inversion des horizons , dessèchement prématuré et irré­
versible des tourbes). 

CONCLUSION 

Heter,oUgus meles constitue un ravar.;eur imr,ortant e t tres dangereux 
des bananeraies installées sur sols organiques en Cê-te d'Ivoire, du fait de ses 
apparitions imprévisibles et de ses pullulations parfois trè s fortes . 

Toutefois les attaques restent l ocalisées dans l' ~space ~t dans le temps. 
De pl us les traitéments de lutte contre les nématod~s et le charançon semblent 
ca?abl es de roaîtriser les infestations de cet insecte. 
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